
GIVE HIM 15 – 19 décembre 2023 

Autrefois brisé, aujourd’hui magnifique 

Notre résumé  

"L'espoir différé rend le cœur malade, mais le désir accompli est un arbre de vie." 

Une image, dit-on, vaut mille mots. Sachant cela, Dieu a sculpté et façonné une image vivante 

de l'espoir différé, de la perte, du chagrin, de la déception, etc. sous la forme d'une montagne 

- Horeb. Son nom même signifie "désolation, désert, stérilité, sécheresse", autant de 

synonymes parfaits de l'espoir différé. 

C'est là que Moïse a passé la plus grande partie de son exil de quarante ans, pelletant du 

fumier au lieu de se baigner dans les bains chauds royaux (Exode 3:1). Il ne peut y avoir de cas 

plus grave d'espoir différé que celui qu'a connu Moïse, qui a perdu son héritage royal et, 

semblait-il, sa destinée. Je sais bien que "ce n'est pas fini tant que ce n'est pas fini", mais après 

avoir disparu pendant quarante ans, un rêve est généralement terminé. 

Si l'on n'y prend garde, l'espoir différé produit une maladie du cœur, comme nous le dit le 

premier verset. Et tout comme les maladies cardiaques physiques tuent le corps, les maladies 

cardiaques spirituelles et émotionnelles tuent l'âme. L'espoir s'évapore, la foi se perd, nous ne 

rêvons plus et, à bien des égards, notre vie devient stérile. Nous existons, mais nous ne vivons 

pas vraiment. 

Dieu peut nous aider à surmonter les déceptions de la vie - l'espoir différé - avant qu'elles ne 

conduisent à cet état. Cependant, si vous avez déjà progressé à ce niveau de maladie 

spirituelle du cœur, comme Moïse, Il sait aussi comment guérir et restaurer votre cœur 

spirituel. Christ l'a d'ailleurs inclus dans l'énoncé de Sa mission : "L'Esprit du Seigneur est sur 

moi, parce qu'il m'a oint pour annoncer la bonne nouvelle aux pauvres ; il m'a envoyé pour 

guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour annoncer aux captifs la délivrance et aux aveugles le 

retour à la vue, pour renvoyer en liberté ceux qui sont meurtris" (Luc 4:18 KJV). 

Moïse a fini par découvrir que l'Horeb cachait un trésor. Non seulement ce morceau de rocher 

stérile était une image de la maladie cardiaque induite par l'exil, mais il allait aussi devenir un 

exemple glorieux d'espoir différé vaincu et de maladie cardiaque guérie. En fait, la 

transformation de l'Horeb devint si complète pour Moïse et Israël, sa puissance si maîtrisée 

par la main de Dieu, que cette montagne fut connue sous le nom de "montagne de Dieu" 

(Exode 3:1) Sinaï ! Ses plans sont pour votre victoire complète : "Je connais les desseins que 

j'ai sur vous, déclare l'Éternel, desseins de bonheur et non de malheur, pour vous donner un 

avenir et de l'espérance" (Jérémie 29:11). 



Un lieu saint 

Dieu a commencé à appeler cette montagne un lieu saint, tout comme le sanctuaire intérieur 

du Temple serait un jour appelé, et tout comme la présence de Celui qui est saint est toujours 

évoquée. Pourquoi l'a-t-il fait ? Parce qu'il l'avait fait sienne ! Au mont Horeb, Moïse s'est 

entendu dire (ma traduction) : "J'ai transformé ce lieu horrible et mort, Moïse, en formant des 

sceptres à partir de branches d'arbres, des rochers en rivières, et le plus grand dirigeant que 

le monde connaîtra jamais. Enlève tes sandales de tes pieds, car le lieu sur lequel tu te tiens 

est une terre sainte" (Exode 3:5). 

Plus tard, le Seigneur dit à Moïse que cette montagne - qui vibrait et tremblait sous l'effet de 

sa puissance - était tellement imprégnée de sa sainte présence que si une personne ou un 

animal la touchait, elle serait détruite. Ne voulant pas que cela se produise, il dit : 

"Tu fixeras des limites au peuple tout autour, en disant : "Prenez garde de ne pas monter sur 

la montagne et de ne pas en toucher le bord ; quiconque touchera la montagne sera puni de 

mort... bête ou homme, il ne vivra pas". (Exode 19:12-13) 

Le lieu "Horeb-ble" devient le lieu saint. Dieu avait assuré à Moïse qu'il reviendrait sur cette 

même montagne pour adorer (Exode 3:12). Non pas "ce lieu affreux", non pas "tu reviendras 

sur cette montagne et tu la maudiras", non. Non. L'Horeb était désormais conquis et 

transformé. La bonté de Dieu s'y était infiltrée comme le levain dans la farine, surmontant son 

pouvoir de désolation et de stérilité. L'Horeb allait désormais représenter le Royaume sans fin 

et sans cesse croissant que Daniel avait vu (Daniel 7:13-14), le Royaume de Dieu qui s'accoît 

prêché par Jésus (Matthieu 13:33), et la "montagne du Royaume" dont parlent l'Epître aux 

Hébreux (12:25-29), celle qui ne peut jamais être ébranlée. 

Oui, Dieu l'appelait désormais sa montagne, "la montagne de Dieu" (1 Rois 19:8). Et Moïse 

allait effectivement conduire toute la nation d'Israël vers ce lieu saint et l'adorer. L'adoration 

nous aligne sur Lui... et sur Sa montagne. Elle nous permet de conquérir notre montagne et 

de la placer sous sa domination. 

La beauté issue du brisement 

Je sais que dans la nuit noire de l'âme, l'espoir peut sembler impossible. Mais Dieu l'emporte 

sur l'impossible. Il prend les événements difficiles qui ont différé votre espoir et, par sa sagesse 

et sa puissance incroyables, il en fait quelque chose de bon. Si bon, en fait, que lorsque votre 

mémoire y reviendra plus tard, vous l'adorerez : "Dieu, je ne sais pas comment, mais dans cet 

endroit difficile, Tu t'es montré fidèle, m'apportant une force nouvelle, une vie renouvelée et 

une destinée restaurée. Je t'adore." 



Moïse a dû se dire : "Pendant quarante ans, j'ai pensé que cet endroit était horrible. 

Maintenant, je me rends compte qu'il est saint". Certaines des rencontres et des visites les 

plus spectaculaires jamais vécues avec Dieu se sont produites sur cette montagne autrefois 

appelée "Désolation". 

C'est ce que Dieu fera pour vous. Il sait comment apporter la guérison et faire de votre saison 

d'Horeb un lieu d'adoration saint à partir de votre brisement, de votre lieu de douleur. 

"Au palais royal de Téhéran, en Iran, vous pouvez voir l'une des plus belles mosaïques du 

monde. Les plafonds et les murs scintillent comme des diamants aux reflets multiples. "À 

l'origine, lors de la conception du palais, l'architecte avait prévu d'immenses pans de miroirs 

sur les murs. Lorsque la première livraison est arrivée de Paris, ils ont découvert avec horreur 

que les miroirs étaient brisés. L'entrepreneur les a jetés à la poubelle et a annoncé la triste 

nouvelle à l'architecte. 

"Étonnamment, l'architecte a fait rassembler tous les morceaux cassés, les a réduits en petits 

morceaux et les a collés sur les murs, créant ainsi une mosaïque de morceaux de verre 

argentés, scintillants et miroitants. 

"Brisé... pour devenir magnifique ! 

"Il est possible de transformer son image brisée en un témoignage chatoyant de beauté. Il est 

possible d'être meilleur grâce aux blessures d'hier. Il est extrêmement rare de trouver dans 

les grands musées du monde des objets de l'antiquité qui ne soient pas brisés. En effet, 

certains des objets les plus précieux au monde ne sont que des morceaux cassés - cassés, mais 

beaux"(1). 

Vous pouvez avoir l'impression que votre vie a été irrémédiablement détruite, mais Dieu, le 

grand architecte du ciel, sait mieux que vous. Il sait qu'il peut transformer les morceaux brisés 

de votre âme en quelque chose d'exquis et de merveilleux. Ne sous-estimez jamais son 

pouvoir de réparation et de restauration. Ne fuyez pas l'Horeb. Regardez-le en face et dites-

lui que vous gagnerez. Dites-lui que votre Dieu l'emportera, et que vous communierez tous les 

deux au-dessus, et non en dessous. 

Puis commencez à espérer. Espérez à nouveau. Croire à nouveau. Rêver à nouveau. Vivez à 

nouveau. 

Je sais que vous le pouvez ; je crois que vous le ferez. 

Priez avec moi : 

Père, quelle raison d'espérer tu nous as donnée ! Tu nous as donné Yeshoua : la postérité de 

la femme, celui qui a écrasé la tête du serpent, celui qui a fait déferler la vague sur l'armée de 



Pharaon. Il est le conquérant de l'Horeb, le feu du Sinaï, le rocher des siècles, le fleuve du 

désert, le lait et le miel de Canaan. Il était l'huile de la veuve, la pluie d'Élie, la pierre qui tue le 

géant de David et le merveilleux conseiller d'Ésaïe. Puis il est devenu la résurrection de Lazare, 

les yeux de Bartimée, la nouvelle peau du lépreux et notre espoir à travers le voile. 

Quand la vie nous inflige un virage, tu le rends droit. Quand elle nous donne de la pluie, tu 

nous donnes de l'eau à boire. Et lorsqu'elle apporte une tempête, tu nous fais planer sur les 

ailes du vent. Par le Christ, tu as fait jaillir la vie de la mort, la bénédiction de la malédiction, et 

tu as redonné un but à l'humanité perdue. 

Apporte une nouvelle vague du salut du Rédempteur. Fais-le ici en Amérique et dans le monde 

entier. Fais-le pour les jeunes et les vieux, les pauvres et les riches, toutes les races et toutes 

les croyances. Nous appelons Ta vie et Ta puissance dans notre monde, au nom de Yeshoua. 

Amen. 

Notre décret : 

Nous décrétons que chaque Horeb dans nos vies sera conquis et transformé, au service du 

dessein rédempteur de Dieu. 

 

_______________________________________________________________________________________________ 
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